
LES RÉCUPÉRATEURS INFORMELS DANS LE 
CONTEXTE D’UNE ÉCONOMIE CIRCULAIRE

QUELS SONT LES GRANDS PROBLÈMES LIÉS AUX DÉCHETS DANS LA 
PLUPART DES VILLES AFRICAINES ?
Les villes africaines sont confrontées à des défis environnementaux et socio-économiques complexes. 
La production et la consommation continues de matériaux, associées à des systèmes de gestion des 
déchets inefficaces, ont conduit à des villes africaines très polluées, affectant le bien-être humain et 
environnemental. Ces problèmes s’inscrivent dans le modèle économique linéaire dominant « prendre-
fabriquer-gaspiller » qui se concentre sur la réalisation de bénéfices et tire profit de volumes élevés de 
production et de consommation de matériaux non durables.

Les possibilités d’emploi limitées, situation qui s’est aggravée avec la pandémie de Covid-19, sont une 
préoccupation majeure pour un grand nombre d’Africains. De nombreux habitants se sont tournés vers 
la récupération de produits post-consommation de grande valeur à des fins de recyclage, dans le but de 
compléter leurs moyens de subsistance. Ils ne sont cependant pas reconnus par le secteur officiel de gestion 
des déchets et leurs activités se limitent à l’étape de fin de vie dans les chaînes de valeur des matériaux.

POURQUOI DEVONS-NOUS PASSER À UN MODÈLE D’ÉCONOMIE CIRCULAIRE ?
Le mouvement en faveur d’une économie circulaire s’est intensifié à l’échelle mondiale, et récemment aussi en 
Afrique. L’approche de l’économie circulaire encourage la conception innovante des produits afin d’éliminer 
les déchets et la pollution. Dans ce modèle, les matériaux sont conservés plus longtemps dans le circuit 
économique, tandis que les systèmes naturels locaux sont régénérés. Le passage à une économie circulaire 
sur l’ensemble des chaînes de valeur et des secteurs des matériaux dans le contexte africain pourrait créer des 
opportunités qui produiront la transformation socio-économique nécessaire - des emplois durables et des 
villes plus propres et plus facilement vivables - et amélioreront l’économie du continent. 

POURQUOI L’AFRIQUE DOIT-ELLE ASSURER UNE TRANSITION INCLUSIVE ?
La transition vers une économie circulaire est nécessaire pour à la fois répondre de manière adéquate aux 
problèmes socio-économiques et environnementaux et bâtir des systèmes locaux résilients en Afrique. 
Une attention particulière doit être accordée aux nombreux individus du secteur informel des déchets 
dont les moyens de subsistance sont liés aux chaînes de valeur matérielles. Une économie circulaire 
inclusive devrait commencer par reconnaître le rôle important joué par les récupérateurs informels dans le 
détournement vers l’économie des villes africaines de matériaux qui, autrement, finiraient comme éléments 
polluants dans la nature. Elle devrait ensuite explorer les moyens d’impliquer les récupérateurs dans les 
premières étapes du cycle de vie des produits plutôt qu’à la fin.

VERS UNE ÉCONOMIE CIRCULAIRE INCLUSIVE POUR LES VILLES AFRICAINES

LES RÉCUPÉRATEURS EN 
AFRIQUE
Les récupérateurs (communément 
appelés « ramasseurs de déchets ») 
jouent un rôle important dans les 
systèmes locaux de gestion des déchets. 
Leur travail permet généralement de 
combler le fossé grandissant entre le 
système officiel de gestion des déchets 
et celui des services de recyclage publics 
et privés. Ils détournent des matériaux 
tels que le plastique, le carton, le papier, 
les déchets électroniques et le métal des 
espaces résidentiels et commerciaux, 
des décharges et des dépôts sauvages. 
Ces matériaux sont ensuite réintroduits 
dans l’économie en tant que matières 
premières secondaires. Leurs activités 
sont à forte intensité de main-d’œuvre, 
risquées, non reconnues et sous-
rétribuées par rapport au travail similaire 
effectué par leurs homologues du secteur 
formel.

La principale cause de la marginalisation 
continue des récupérateurs est l’absence 
de politiques intentionnelles qui les 
considèreraient comme des acteurs clés 
dans les systèmes officiels de gestion et de 
recyclage des déchets. De plus, le modèle 
économique linéaire actuel se concentre 
uniquement sur les méthodes de 
traitement en fin de vie que sont la mise 
en décharge et le recyclage, ce qui limite 
l’implication des récupérateurs dans des 
initiatives plus circulaires.

La contribution des récupérateurs doit 
être prise en compte dès la phase de 
conception du produit en raison de 
leur expérience sur le terrain, acquise 
en travaillant avec divers matériaux. 
Ils savent quels produits peuvent être 
recyclés ou réutilisés en pratique et 
quelle est la capacité de l’infrastructure 
locale pour le faire. Développer des 
mandats clairs et explicites à l’échelle 
du secteur qui s’alignent sur les besoins 
de participation des récupérateurs dans 
les initiatives d’économie circulaire 
permettra aux villes africaines de se 
positionner pour une transformation 
socio-économique réussie.
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RÔLES DES RÉCUPÉRATEURS DE DÉCHETS

LES RÉCUPÉRATEURS : ESSENTIELS POUR DES VILLES AFRICAINES DÉPOLLUÉES ET RÉSILIENTES
Les récupérateurs de déchets dans les villes africaines représentent un large éventail de genres, 
tranches d'âge, ethnies, races et niveaux d'éducation. La plupart des récupérateurs sont non 
qualifiés et analphabètes, quelques-uns s’appuyant sur une éducation structurée et d’autres ayant 
une expérience professionnelle industrielle formelle. Beaucoup d'entre eux ont de fortes ambitions 
entrepreneuriales, en particulier dans le paysage émergent de l'économie circulaire. 

ACTEURS ÉCONOMIQUES
Les récupérateurs collectent et placent un nombre 
considérable de matériaux dans la chaîne de valeur du 
recyclage, permettant ainsi à des marchés secondaires de 
fonctionner.

ACTEURS POLITIQUES
Les récupérateurs font évoluer 
l’inclusion sociale par le fait de 
s'organiser eux-mêmes et de 
plaider pour la reconnaissance de 
leur secteur. 

INTENDANTS DE L'ENVIRONNEMENT
Les récupérateurs réduisent les fuites de matériaux post-consommation dans 
l'environnement naturel, contribuant ainsi à réduire les émissions de gaz à effet 
de serre (GES) et à atténuer les effets du changement climatique.

PRESTATAIRES DE SERVICES
Les récupérateurs trient et collectent manuellement les 
matériaux recyclables post-consommation provenant de 
diverses sources de déchets, une responsabilité que de 
nombreuses villes peinent à assumer. 

CATÉGORIES DE RÉCUPÉRATEURS DANS LES VILLES

RÉCUPÉRATEURS DE PORTE-À-PORTE ET DE 
DÉCHETS MÉNAGERS
Les récupérateurs collectent les déchets 
devant les maisons et dans les poubelles le 
long de la route les jours de collecte des 
déchets municipaux. 

ACHETEURS ITINÉRANTS
Les personnes qui collectent les produits 
recyclables auprès des ménages ou des 
entreprises en échange d'un paiement ou par le 
biais d'un troc avec des ménages, des acheteurs, 
des centres de rachat ou des recycleurs.

RÉCUPÉRATEURS DE DÉCHETS
Les personnes ou les groupes qui 
récupèrent et vendent des produits 
recyclables provenant de décharges 
ou de sites illégaux.

RÉCUPÉRATEURS EN TOURNÉE OU
EN CAMION
Les récupérateurs en tournée ou en camion sont 
des groupes de collecte (principalement formels) 
qui séparent les recyclables des déchets 
ménagers (en complément de leur salaire). 

TRIEURS
Les personnes qui sélectionnent et trient 
les matières recyclables par type sur des 
tapis roulants ou manuellement (dans 
les petites usines de recyclage).

RÉCUPÉRATEURS DE RUE
Les personnes qui récupèrent les 
matières recyclables des déchets 
mélangés jetés dans les sacs et les 
poubelles dans les rues ou dans les 
bennes à ordures.

MOTEURS DU CHANGEMENT SOCIAL
Les récupérateurs créent des 
opportunités de revenus, contribuant 
ainsi à atténuer la pauvreté de la grande 
population de chômeurs en Afrique.



LES OBSTACLES AU SUCCÈS DES RÉCUPÉRATEURS INFORMELS DANS LES VILLES AFRICAINES
Connotations négatives : Les récupérateurs informels ont été - et restent - exposés à des perceptions défavorables de la part du secteur 
formel de gestion des déchets et de la société en général et sont fréquemment soumis à des remarques négatives ou désobligeantes. 

Crime et criminalisation : Les cas de criminels se faisant passer pour des récupérateurs informels et commettant des actes 
illégaux dans les communautés sont courants dans les villes africaines. Certains matériaux secondaires, comme la ferraille de 
cuivre, proviennent souvent de câbles électriques volés. Dans les décharges, certains récupérateurs sont contraints de verser une 
partie de leurs gains aux membres de gangs opérant dans les zones environnantes.

Risques pour la santé : Les récupérateurs fouillent manuellement les poubelles ou les sacs à la recherche de matériaux 
recyclables sans même disposer du minimum d’équipement de protection individuelle. Cela maximise leur exposition aux liquides 
et fumées dangereux et toxiques et les expose à un risque élevé d’infections, de blessures et de problèmes de santé à long terme. 

Absence d’avantages sociaux de base : Les récupérateurs sont également exposés aux blessures et aux décès, souvent liés à 
des maladies de longue durée ou au fait d’être écrasés par des véhicules alors qu’ils travaillent dans les rues des villes animées ou 
dans les décharges. Ils ont également du mal à accéder aux soins de santé. 

Refus d’accès aux matériaux : Certaines autorités locales refusent aux récupérateurs l’accès aux matériaux recyclables. 

Rémunération : Les récupérateurs sont injustement rémunérés et surexploités par les intermédiaires et sont à la merci des 
marchés instables et complexes de la chaîne de valeur des matériaux.

NIGERIA
Association nationale de la ferraille
et des travailleurs des déchets
du Nigeria
 

KENYA
Association des ramasseurs
de déchets du Kenya 
Association kenyane des
recycleurs de déchets

GHANA
Sarbah et Ablekuma
Association des ramasseurs de déchets de 
la décharge de Kpone

OUGANDA
Alliance des ramasseurs de déchets 
d’Ouganda 

AFRIQUE DU SUD
Association des ramasseurs 
de déchets sud-africains 
Organisation des récupérateurs africains 

SURMONTER LES OBSTACLES : LES RÉSEAUX INFORMELS DU SECTEUR DES DÉCHETS

Grâce à ces réseaux organisés, les récupérateurs de déchets ont participé et ont été reconnus en mars 2022, lors de l’UNEA 5.2, alors que la 
résolution 5/14 « Lutte contre la pollution plastique : vers un accord international juridiquement contraignant » a été adoptée.
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CONTEXTE ACTUEL ET OPPORTUNITÉS POUR LA RÉUSSITE D’UNE ÉCONOMIE CIRCULAIRE INCLUSIVE DANS 
LES VILLES AFRICAINES

SECTEUR INFORMEL DES DÉCHETS : RÉCUPÉRATEURS ET ORGANISATIONS DE 
RÉCUPÉRATEURS
CONTEXTE ACTUEL
 ▪ Des efforts et activités dispersés entraînent un manque de coordination et l’absence d’une 

position unifiée aux niveaux local, national et international.
 ▪ Les récupérateurs travaillent dans des conditions déplorables et se soumettent à des 

risques qui menacent tout autant leur bien-être que leur reconnaissance par les parties 
prenantes officielles.

OPPORTUNITÉS 
 ▪ Le renforcement des efforts d’organisation pour une position unifiée dans l’ensemble du 

secteur et un objectif commun fixé à tous les niveaux, c’est-à-dire un organisme mondial 
qui défend l’inclusion du secteur dans les systèmes formels. 

 ▪ L’établissement de mesures de précaution minimales pour tous les récupérateurs afin de 
limiter les risques et d’obtenir le soutien des parties prenantes officielles (publiques et 
privées).

GOUVERNEMENTS NATIONAUX 
CONTEXTE ACTUEL
 ▪ Des politiques et stratégies actuelles non claires quant à la manière d’inclure le secteur 

informel des déchets dans le paysage de la gestion des déchets, et sur la personne qui 
serait chargée de le faire.

 ▪ Un manque de facilitation des partenariats sur l’économie circulaire inclusive et d’autres 
interventions qui affectent le secteur informel des déchets.

OPPORTUNITÉS
 ▪ L’adoption de mesures politiques et réglementaires fortes qui précisent le soutien 

nécessaire et les parties responsables de l’inclusion du secteur informel des déchets dans 
les systèmes formels de gestion des déchets.

 ▪ La facilitation de partenariats entre toutes les parties prenantes concernées, y compris 
le secteur informel des déchets, tout au long de la chaîne de valeur des matériaux. 
L’implication du secteur assurée sur l’ensemble du spectre, depuis le processus 
d’élaboration des politiques jusqu’à la mise en œuvre et au suivi des projets.

GOUVERNEMENTS LOCAUX 
CONTEXTE ACTUEL
 ▪ L’intégration ou la formalisation des récupérateurs en tant qu’intervention clé dans les 

systèmes formels de gestion des déchets guère soutenue par les gouvernements locaux.
 ▪ Un manque d’infrastructures correctement planifiées et bien entretenues pour éviter, 

réduire et gérer les déchets.

OPPORTUNITÉS
 ▪ La reconnaissance et le soutien de l’intégration et de la formalisation des récupérateurs 
 ▪ La facilitation du financement, de la formation et de l’éducation, la création des 

infrastructures et le renforcement de la capacité des fonctionnaires municipaux à 
collaborer avec les récupérateurs sur les projets.

© Frederik Voigt/ Stellenbosch Community Recycling Carbon Credit project



PRODUCTEURS ET ORGANISATIONS EN CHARGE DES PRODUCTEURS 
CONTEXTE ACTUEL
 ▪ Une approche philanthropique ou caritative présentée comme un soutien aux 

récupérateurs qui n’aboutit pas à une transformation significative du secteur informel des 
déchets, ni n’amoindrit la pollution dans l’environnement au travers des déchets post-
consommation. 

 ▪ Une insuffisance quant aux partenariats et à la prise en compte du secteur informel des 
déchets dans le cadre de la mise en place d’une économie circulaire.

OPPORTUNITÉS
 ▪ La reconnaissance et le soutien des récupérateurs par une rémunération transparente des 

matériaux collectés et le versement de frais de service pour la collecte.
 ▪ La prise en considération et l’inclusion des contributions du secteur informel des déchets 

en tant que partie prenante clé lors de la conception des produits afin que ces derniers 
puissent être véritablement circulaires dans les contextes locaux.

ORGANISATIONS DE LA SOCIÉTÉ CIVILE ET CHERCHEURS 
CONTEXTE ACTUEL
 ▪ Des projets qui ne servent qu’à cocher des cases au lieu de répondre véritablement aux 

besoins du secteur informel des déchets.  

OPPORTUNITÉS
 ▪ Un alignement des besoins des projets financés sur ceux du secteur informel des déchets. 

MISE EN PLACE D’UNE ÉCONOMIE CIRCULAIRE 
INCLUSIVE DANS LES VILLES AFRICAINES

Pour réussir à bâtir une économie circulaire inclusive, il est 
clair que les récupérateurs doivent être reconnus comme 
des acteurs clés qui contribuent de manière significative 
non seulement à la collecte et au recyclage des matériaux 
post-consommation mais aussi à l’allègement des défis socio-
économiques auxquels sont confrontées les villes africaines.

Pour connaître les conclusions 
détaillées d’une étude du WWF 
réalisée en 2022, lire le rapport 
complet :  Intégration du secteur 
informel des déchets : Vers une 
économie circulaire inclusive dans 
les villes africaines. https://www.
wwf.org.za/report/Informal_waste_
sector_in_African_Cities
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